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TABLEAU No 1
Si une élection provinciale avait lieu maintenant...

Vote en province Intention
en avril 1970 de vote
(résultats officiels) (sondage)

Libéral 3<ir; 33';
Union ationale (Unité Québec) 25' i2' ;
Baril Québécois 20';• 21' n
Ralliement Créditiste IG' c 30%
Autres — 3'
N «=■ — (360)

TABLEAU No 2
Conséquences pour le parti
du désaccord Samson-Bois

Population Les électeurs
generale créditistes

Bios favorables au parti 12'. 25'.
Ni plus, ni moins 54'. 55' <
Moins favorables au parti 35', 20' n

(Ni (476) 1971

chroniqueur
politique

ALGRE l'éclatement du Ral­
liement créditiste du Qué­

bec en deux factions rivales, celle 
de M. Camil Samson et celle de 
M. Armand Bois, le créditisme 
n'est pas en régression dans le 
Québec francophone hors Mont­
réal.

Au contraire. A la surprise des en­
quêteurs qui ont mené en avril un 
sondage auprès de ROI citoyens, en 
rapport avec le schisme chez les cré- 
ditisies. il semble que le crédit social 
ait gagne en popularité depuis les 
élections provinciales d'avril 1070.

En vérité, les citoyens interroges 
ont l'impression que les désaccords 
survenus au sein du Ralliement crédi­
tiste ont rendu les gens ni plus, ni 
moins favorables a ce parti: 54 pour 
cent de la population generale et 55 
pour cent des électeurs creditistes le 
croient.

Mais lorsqu'on examine les réponses 
fournies par les citoyens interrogés a 
la question: "S'il y avait des élections 
provinciales demain, pour le candidat 
de quel parti voteriez-vous’’ . on se 
rend compte que le Crédit social, 
comme le dit M. Maurice Pinard, "a 
le vent des voiles".

Si on se reporte en effet au tableau 
N'o 1 on note que 30 pour cent des 577 
personnes ayant complété le question­
naire affirment qu'elles voteraient 
pour un candidat créditiste si des 
elections provinciales avaient lieu 
maintenant.

Ceci représente une progression 
énorme, presque du simple au double, 
si on tient compte que. dans les com­
tés du Quebec où le sondage a été ef­
fectué I zone métropolitaine exclue), 
itï pour cent des électeurs avaient 
voté en avril 1970 pour un candidat du 
Ralliement créditiste.

Cette montée en flèche signifie que 
le Ralliement créditiste serait passé, 
er. deux ans. du Je rang au 2e rang 
quant au pourcentage des voix obte­
nues. reléguant le parti • Unité-Qué­
bec" au dernier rang après le Parti 
québécois, qui, lut, maintient ses posi­
tions.

La popularité des
libéraux a fléchi

Cette progression du créditisme se 
serait faite, d'après les résultats du 
sondage, principalement aux dépens 
de l'ex-Union nationale, mais aussi au 
détriment des libéraux, dont la popu­
larité a fléchi 'de 39 pour cent à 33 
pour cent des voix j depuis qu'ils sont 
au pouvoir.

A cette indication un peu surpre­
nante dans le contexte politique actuel 
' puisqu'on ne se serait pas attendu à 
ce qu'un parti en proie à un déchire­
ment interne gagne néanmoins en po­
pularité". le professeur Maurice Pi­
nard. de l'Université McGill. qui a 
analysé les résultats du sondage pour 
le bénéiiee de Radio-Canada et de LA 
PRESSE, apporte cependant une sour­
dine importante.

I.e pourcentage de 30 pour cent fa­
vorable aux créditâtes est peut-être 
gonflé jusqu'à un certain point, tient-il 
à souligner, par la place qu'occupait 
ia question en cause dans le question­

naire, qui comptait une trentaine do 
questions.

En effet, ce n'est qu'à la 25e ques­
tion qu'on demandait aux personnes 
interrogées pour quel parti provincial 
elles voteraient si des élections pro­
vinciales étaient tenues immédiate­
ment.

Or, nu préalable, on avail posé aux 
personnes interrogées de très nom­
breuses questions en rapport aveu la 
division actuelle chez les crditistes.

Ceci a peut-être amené certains ré­
pondants à croire que c'étaient des 
organisateurs créditistes, ou des en­
quêteurs travaillant pour le compte 
des créditistes, qui leur téléphonaient, 
et a pu les inciter à répondre •Rallie­
ment créditiste” à la question sur l'in­
tention de vote.

Le professeur Pinard tient à souli­
gner ce facteur, par rigueur scientifi­
que, mais il estime par contre qu'il 
ne croit pas que les résultats eu 
soient vraiment fausses.

Le vide
laissé par l'UN

En effet, en tant que politicologue 
une montée en flèche du Credit social 
dans les comtés ruraux ne l'étonnerait 
guère, puisque c'est le Ralliement cré­
ditiste qui est le mieux place, par son 
style et son idéologie, pour combler le 
vide laisse par 1'eiT'ondivment de it- 
nion nationale. De même, ii n'est pas 
étonné que la popularité du gouverne­
ment Bourassa. élu sur la promesse 
des 100.000 emplois, soit en perte de 
vitesse dans des régions où le chô­
mage a frappé cruellement cet hiver.

Mais le sondage lui-même tendrait a 
montrer que in reserve expliquée plus 
haut n'a pas faussé les résultats de 
façon sensible. Car. si des personnes 
interrogées avaient répondu de ma­
nière favorable au créditistes par 
crainte d'être sondées par ce parti, 
elles auraient sans doute été égale­
ment favorables aux créditistes fédé­
raux.

Or. l'analyse des intentions de vote 
de ces citoyens, à l'échelle fédérale,

montre qu'il ne s’est rien produit de 
tel.

Dans les comtés où le sondage a été 
effectué, 25 8 pour cent des électeurs 
avaient donne leur vote aux crédit Es­
tes aux élections fédérales de 19011. Le 
sondage sur l'intention de vote a une 
élection fédérale qui aurait lieu main­
tenant montre que 2ti.IK) pour cent des 
docteurs voleraient pour le parti de 
M. Réal Caouctle. C'est donc, à ce 
plan, une attitude liés stable, qui con­
traste avec la progression de 18 à 30 
pour cent observée en faveur du Cré­
dit social sur ia scène provinciale.

Un accident 
de parcours

En quelque sorte, il semble que les 
électeurs québécois, et notamment les 
électeurs créditistes. ne croient pas 
tellement au sérieux du schisme ac­

tuel, qu'ils le voient plutôt comme un 
accident de parcours que comme un 
fait irréparable.

L'examen des réponses consignées 
dans le tableau No 2 montre d'ailleurs 
que la majorité des électeurs, y com­
pris des électeurs créditistes. ne 
croient pas que cette division nuise au 
parti.

Chez les électeurs créditistes. il y a 
meme plus de gens (25 pour cent) 
pour croire que ces événements aident 
Je parti que de gens (20 pour cent) 
qui pensent que la division lui est pré­
judiciable.

La clef du mystère, c'est peut-être 
que, comme l'explique M, Pinard, la 
division spectaculaire survenue chez 
les créditistes a valu au Ralliement 
créditiste une publicité extraordinaire 
qui aurait eu en fin de compte un 
effet bénéfique plutôt que néfaste.
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Le professeur Maurice Pinard

s

Le sondage d'opinion publique dont 
nous présentons les principales conclu­
sions dans cette page a été réalisé 
sous la responsabilité de la Société de 
recherches en communications (SO- 
RECOMj.

Ce sondage, visant principalement à 
mesurer les effets de la division sur­
venue chez les créditistes provinciaux, 
a été commandé par Inter-Vidéo, 
firme qui pnxiuit l'émission •Droit tie 
regard" pour le compte de Radio-Ca­
nada.

Les grandes lignes des résultats du 
sondage ont été présentées au cours 
de cette émission, samedi, au réseau 
français de la télévision d'Etat, alors 
même que les créditistes du groupe 
de M. Armand Bois étaient réunis en 
congrès à Trois-Rivières.

Les questions posées aux citoyens 
interrogés oui été préparées par le 
professeur Maurice Pinard, de l'uni­
versité McGill, qui a également fait 
l'analyse et l'interprétation des répon­
ses fournies par le public.

Il faut noter que ce sondage n'a 
touché que des citoyens francophones 
du Québec habitant en dehors de l'ag­
glomération montréalaise.

Le phénomène créditiste, en effet, a 
toujours eu jusqu à présent au Québec 
un caractère régional bien identifié et 
n'a touché que très peu les citoyens 
de la zone métropolitaine, c'est-à-dire

ceux qui habitent les comtés de Pile 
de Montréal, de Pile Jésus et de la ri­
ve-sud de Montréal.

Un mois
après le schisme

Les interviews ont été eonduiis au 
téléphone, entre le 6 et le 10 avril 
dernier, soit plus d'un mois après que 
le schisme chez les créditistes du 
Québec eut été consommé.

L'échantillon, choisi selon les métho­
des scientifiques habituelles, était de 
801 personnes, réparties dans toutes 
les régions du Québec à l’exclusion de 
l'agglomération montréalaise. Seuls 
les citoyens ayant droit de vote, 
c'est-à-dire âgés de 18 ans et plus, 
étaient interrogés.

De ces 801 personnes, 577 ont été 
jointes et ont accepté de compléter le 
questionnaire. Ce taux de réponse de 
72 p. cent, estime le professeur Pi­
nard, se situe dans la moyenne géné­
ralement obtenue par des enquêtes de 
ce genre.

47.1 p.c. des répondants étaient des 
hommes et 52.9 p. cent des femmes. 
Tous étaient francophones.

L'échantillon interrogé, estime le 
professeur Pinard, est donc représen­
tatif de la population adulte de langue 
française du Québec habitant en de­
hors de la métropole.

Samson ! emporte haut la main sur Armand Bois
Puisqu'il semble que Ton trouvera 

désormais au Québec, a moins d'une 
réconciliation, deux partis créditistes, 
l'un composé de fidèles de M Camil 
Samson, l'autre de partisans fidèles 
au groupe parlementa're dirigé par 
M. Armand Bois, il est intéressant de 
mesurer la popularité respective des 
deux chefs de faction.

C'est du reste à quoi se sont consa­
cres principalement les enquêteurs de 
la SORKCO.M dans le sondage dont 
nous publions ici les principaux résul­
tats.

En ce qui concerne 1a “match” 
Samson-Bois, le résultat est clair, 
éclatant: tant dans la population en 
général que chez les électeurs crédi­
tistes, M. Camil Samson l'emporte 
haut la main sur son rival, M. Bois, 
qui demeure peu connu.

Au fait, dans la population en géné­
ral, 5 fois plus d’électeurs se disent 
favorables au groupe Samson qu'au 
groupe Bois ivoir tableau No 31 : chez 
les électeurs créditistes, M. Samson 
l'emporte même par une marge de 8.5 
a 1 ' i tableau No 41

Cela indique, explique le professeur 
Maurice Pinard, politicologue qui a

conçu et interprété ce sondage, '‘jus­
qu'à quel point M. C.iinil Samson est 
parvenu à se construire une image 
forte et positive".

C'est lui qui a démissionné et qui 
constitue maintenant une faction ri­
vale au parti dont il était le chef. 
Mais pourtant, les électeurs — et les 
créditistes eux-mêmes — sont prêts à 
suivre l'homme, plutôt que le "parti" 
pris comme institution.

Le cas
de Drapeau .. .

M. Pinard note que cet épisode 
n'est pus sans rappeler ce qui est sur­
venu à Montréal en 1980 alors que M. 
Jean Drapeau se brouillait avec la 
Ligue d'Action civique qui l'avait 
porte à la mairie de 1954 à 1957, et ce 
juste à la veille des élections munici­
pales de l'automne 1900.

M. Drapeau forma son propre parti, 
le Parti civique, avec une poignée de 
conseillers de la LAC. la majorité des 
conseillers de la Ligue demeurant fi­
dèles à M. Pierre Des.Ma rais

Résultat: non seulement M. Dra­
peau réussit-il à battre le maire Sarto

Fournier à plaie couture, mais ses 
candidats du Parti civique écrasèrent 
ses ex-coéquipiers de la Ligue d’aetion 
civique, dont AUCUN ne fut élu...

"A Montréal ou en province, au 
Québec ou dans n’importe quel pays, 
le chef politique a vraiment un rôle 
prépondérant, qu'il ne faut jamais né­
gliger", note M. Pinard.

En l'occurrence, chez les créditistes 
du Québec, c'est M. Samson, et M. 
Samson seul, qui est perçu comme un 
chef. La nature exacte du différend, 
les incidents qui ont conduit à l'écla­
tement sont mal connus.

Les électeurs 
"ne savent pas"

Au fait, des 577 personnes ayant ré­
pondu au questionnaire lors d'entre­
tiens téléphoniques, seulement 28 p. 
cent se sont déclarées "bien au cou­
rant" des événements qui ont conduit 
a la scission; 74 p. cent se sont déchi­
rées "peu au courant" ou "pas au 
courant". Chez les électeurs créditis- 
tes eux-mêmes, seulement 28 p. cent 
se sont dits bien au courant de ce qui 
s'est passé.

A une série de questions précises 
des enquêteurs (M. Samson a-t-il eu 
raison de démissionner'.' La direction 
du Ralliement a-t-elle eu raison de re­
fuser la tenue d'un congrès à la chef- 
fet ie? 1 Ai groupe Samson a-t-il eu rai­
son d'organiser sa propre conven­
tion'.’ i les réponses indiquent que. en 
majorité, les électeurs "ne savent 
pas”.

A ces trois questions, en effet, le 
pourcentage de répondants qui "ne sa­
vent pas” va de 42 à 48 p. cent, selon 
les questions; ceux qui savent ont des 
réponses équivoques.

Finalement, c’est à des questions di­
rectes opposant les groupes Samson et 
Bois et les qualités respectives des 
deux chefs qu'on retrouve la réaction 
de la population.

Interrogés pour savoir s’ils favori­
sent le groupe Bois ou le groupe Sam- 
son. 34 p. cent des citoyens interrogés 
dans la population en général répon­
dent "le groupe Samson" et seule­
ment 7 p. cent "le groupe Bois": 10 
p. cent favorisent les deux également, 
18 p. cent sont défavorables aux deux 
groupes. Le pourcentage de gens "qui

ne savent pas" tombe ici à 31 p. cent 
(voir tableau No 3).

Il faut noter que, quelles que soient 
la région, l'âge, l'occupation ou les pré­
férences politiques (tes répondants, M. 
Samson l’emporte dans toutes les ca­
tegories. bien que ce soit dans un rap­
port de force qui varie.

Ainsi, M. Samson déclasse-t-il M. 
Bois par une très forte marge chez 
les électeurs créditistes t tableau No 
4).

Chez les électeurs péquistes, cette 
marge se réduit à une proportion de 2 
â 1 en faveur de M. Samson, mais 
elle avantage toujours M. Samson.

Les cols blancs 
ef les cols bleus

Sur la base des régions, M. Samson 
l’emporte partout, dominant notam­
ment dans le Nord-Ouest; M. Bo's at­
teint sa cote maximum dans l'Estrie 
(18 p. cent) mais y est là aussi dé­
classé par M. Samson.

M. Bois est mieux soutenu par les 
cols blancs que par les cols bleus, re­
cueillant respectivement 14 p. cent et 
6 p, cent d’appuis là où M. Samson

en obtient 44 p. cent et 54 p. cent; 
cela vient sans doute, note le profes­
seur Pinard, du style de M. Bois, plus 
urbain, plus sophistiqué que M. Sam- 
son.

Enfin, les gens les plus instruits 
sont, eux aussi, majoritairement favo­
rables à M. Samson, mais dans une 
proportion moins forte que les gens 
les moins instruits i3 à 1 en regard 
de 7 â 1).

lx>s gens qui ont souffert du chô­
mage sont aussi plus favorables à M. 
Samson que ceux qui n’en ont pas 
souffert.

Bref, M. Samson est mieux connu 
coté que M. Bois dans toutes les cou­
ches de la société québécoise de lan­
gue française, en dehors de Montréal.

Mais faut-il s'en étonner?

Au tableau No 5, donnant les répon­
ses obtenues à une question sur la va­
leur des chefs, on note que 68 p. cent 
de la population en général est inca­
pable d évaluer les qualités de chef de 
M. Armand Bois, ce qui confirme que 
ce dernier a comme principal défaut 
de n ôtre pas connu.

TABLEAU No 3

Faveur populaire des groupes Bois et Samson
Proportions Ensemble Sans les N.S.P.
favorables °o °©

Au groupe Bois 7 10
Au groupe Samson 4 50
Aux deux également :n 15
Defavi'Cibie aux deux 18 Jri
Nt* p.is 31

• Ni ,731

TABLEAU No 4

Préférences politiques et appui aux 2 groupes
Favorise davantage le 

groupe de
Prof, politique ! M. Bois

°©
M. Samson 

°»
(N)

Créditistes 9 78 11001
Litx •• ittx il 44
Unionistes j 5 45 4 ii(i •
Pequ tries • B7)

TABLEAU No 5
Valeur des deux chefs

Evaluation comme chefs do 
parti

de M. Samson de M. Bois
°© %

Pop. gen. Elee. créd. Pop. gén. Elec. cred.
Bon 45 77 13 16
Moyen 14 II) 12
Mauvais 12 3 10 6
Ne sait pas 29 12 88 87

; \ , (573) ( 108 > {Ku \ s 1108)
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Un début de festival 
plutôt terne à Cannes

canoës
par

Luc 
Perreault

envoyé spécial 
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par Luc PERREAULT
envoyé spécial de LA PRESSE

CANNES — Inauguré jeudi dernier 
avec le dernier Lelouch, le Festival 
de Cannes n'a guère suscité jusqu'ici 
d'enthousiasme. Ce n'est pourtant pas 
faute de films. A un rythme de 25 
projections ou plus par jour, le Festi­
val a pris depuis samedi sa vitesse de 
croisière. Ce rythme se maintiendra 
tout au moins pendant la première se­
maine. Car. aux films en compétition, 
hors compétition et à ceux du marché 
du film, se sont joints jusqu’à jeudi 
ceux de la Semaine de la Critique 
auxquels on a ajouté depuis hier les 
trois films quotidiens de la Quinzaine 
des réalisateurs. C'est donc dire qu'il 
faut faire son choix parmi une pro­
duction variée et abondante.

Je n'ai pas vu le film de Lelouch. 
“L'Aventure c'est l'aventure", mais il 
semble, d'après les réactions, que je 
n'ai pas raté une oeuvre bien impor­
tante. Lelouch lui-même avoue avoir 
cherché avec “L'Aventure c'est l'a­
venture" à divertir les spectateurs. 
“Il ne faut surtout pas prendre ce 
film au sérieux, a-t-i! déclaré lors de 
la conférence de presse. Parce que 
personne ne s'est pris au sérieux en 
le faisant. Et je peux vous certifier 
que dans l'avenir, mes films seront de 
plus en plus drôles. C’est la seule atti­
tude qui me reste devant un monde de­
venu incompréhentible."

Si, en général, les films en compéti­
tion paraissent assez ternes, ceux de 
la Quinzaine en revanche s'annoncent 
beaucoup plus passionnants. On nous 
promet les oeuvres les plus récentes 
d A n d r e i j Wajda, Miklof Jamsclo, 
Sembeme Ousmane, Jean Daniel Pol- 
let, James Evory, Paul Morissey et 
quantité d'oeuvres des réalisateurs 
moins connus mais probablement fort 
intéressantes. La Quinzaine regroupe 
cette année 16 courts et 36 longs mé­
trages.

La Pologne s'est signalée hier par 
deux films peut-être un peu conven­
tionnels mais d un intérêt soutenu. 
“La Perle de la couronne", film en 
compétition signé Kazémierz Kutz. a 
pour cadre le milieu des charbonniers 
en Silésie, cette portion de la Pologne 
qui s'est détachée de l'Allemagne 
après la deuxième guerre mondiale. 
Vers 1930. dans ce milieu où règne la 
misère, où le travail se fait rare et 
où la police exerce une répression 
brutale, les travailleurs d'une mine de 
charbon apprennent qu'on s'apprête à 
l'inonder parce qu'eile ne rapporte 
pas suffisamment. Ils décident alors 
de déclencher une grève sauvage. 
Menée par un leader syndicaliste très 
habile, cette grève se terminera par 
la victoire mais au prix de bien des 
peines, en particulier la menace des 
mineurs de se laisser inonder en 
môme temps que la mine, leur seul 
gagne-pain.

I.e réalisateur a centré une partie 
de son film autour de la personne 
d un jeune mineur dont la vie de fa­
mille est décrite avec beaucoup de 
fraîcheur. Kazémierz Kutz souligne 
également le soutien manifesté par la 
population très colorée de ce petit vil­
lage de Silésie envers ses mineurs. 
En somme, si la description de la 
grève parait quelque peu idéalisée, un 
peu trop belle à certains moments, 
"La Perle de la couronne" finit par 
s’imposer comme l’un des films les 
plus intéressants jusqu’ici.

"Appel" d’un autre réalisateur po­
lonais Wojcieh Solarz, a pour cadre 
une famille rurale qui se désintègre 
lentement. Sans avoir l'éclat du film 
précédent, “Appel" se laisse voir avec 
intérêt. Ce qui étonne surtout dans ce 
film, c'est de voir avec quel naturel, 
Solarz fait étalage d'un modernisme 
qu'on pourrait croire nord-américain. 
Finalement on peut se demander si la 
Pologne, même rurale, n'est pas elle 
aussi entraînée bon gré mal gré dans 
le tourbillon du progrès, source de 
bien des névroses au XXe siècle.

Peter Fleischmann, réalisateur 
ouest-allemand, connu à Montréal 
pour ses “scènes de chasse en Ba­
vière", va plus loin dans l'analyse du 
malaise social en abordant d'une 
façon très directe et très appuyée le 
problème de la pollution. Par un ha­
sard très opportun, "Das United" est 
centrée sur des Silésiens réfugiés en 
Allemagne fédérale à la suite de l'an­
nexion de ce pays à la Pologne. En 
français, le film s'appelle d'ailleurs 
"Les Cloches de Silésie". C'est l'his­
toire d'un jeune homme, fils d un pas­
teur. qui est atteint de ce qu'on peut 
appeler “le mal du siècle" : névrosé, 
i! arrive à peine à traverser seul la 
rue. Peu à peu. cette névrose se com­
munique à sa famille, affairée par le 
retour en grande pompe dans la pa­
roisse des vieilles cloches silésiennes. 
Toutes portées en Allemagne pendant 
la guerre pour être fondues et trans­
formées en fusils, ces cloches avaient 
été épargnées grâce à la négligence 
de certains fonctionnaires.

Film inspiré par une vision plutôt 
pessimiste de la vie, “Das United" 
(qui signifie littéralement "négation 
du salut" ou "malédiction”! propose 
une sorte de bilan de notre monde ac­
tuel menacé de surpopulation, déjà as­
sailli par la pollution sous toutes ses 
formes. Mais, parce qu'il a voulu être 
peut-être trop explicite. Fleischmann 
a considérablement alourdi son pro­
pos. perdant ainsi la spontanéité qui 
caractérisait son premier film.

Du côté français, on a pu voir sa­
medi dans le cadre de la Semaine de 
la Critique, le long métrage de René 
Vauthier. “Avoir 20 ans dans les 
Aurès”. Vauthier, que d’aucuns consi­
dèrent comme un cinéaste maudit, ra­
conte dans ce film un épisode de la 
guerre d'Algérie. Il s'agit de l’histoire 
authentique d'un groupe de jeunes 
Français opposés à la guerre et enrô­
lés de force dans l'armée et du récit 
de la mort tragique de l'un d’eux qui 
s'évade avec un prisonnier algérien 
Le réalisateur, qui cherchait à tourner 
ce film depuis des années, a voulu 
rendre hommage à un déserteur qui a 
effectivement réussi à se réfugier en 
Tunisie pendant la guerre. Le film est

courageux même si la facture n'a 
rien de très révolutionnaire.

S il faut chercher des nouveautés 
dans le film, c'est dans la méthode de 
tournage utilisée. Sans scénario, mais 
seulement à l'aide de témoignages 
d’anciens militaires, Vauthier a fait 
improviser de jeunes comédiens qui, 
sans le savoir, agissent dans le film 
de la même façon que leurs modèles 
avaient fait voilà dix ans. "U est pos­
sible, concluait Vauthier à la confé­
rence de presse, à partir d’une boime 
pâte d'hommes de faire une bonne 
pâte de tueurs. Il suffit que les cir­
constances s'y prêtent.”

Dans le dernier film de Sydney Pol­
lack. "Jesemiah Johnson" les circons­
tances amènent justement un Blanc 
à abattre sans merci des Indiens dont 
il a envahi le territoire. L'auteur de 
"They Shoot Horses, don't they?" livre 
là une oeuvre très amère d'une 
grande beauté plastique mais qui est 
loin d'égaler en tous sens révocation 
de “They Shoot Horses”.

Un autre film américain, très spé­
cial celui-là, puisqu'il s'agit d’un long 
métrage d’animation pour adultes, a 
beaucoup fait rire les festivaliens. 
“Fritz de..." se présente comme 
une violente satire de In société amé­
ricaine avec ses hippies, ses problè­
mes raciaux, sa violence et son éro­
tisme. Un chah. Fritz, évolue dans 
différents milieux et provoque chaque 
fois îles situations où souvent la vul­
garité prend le dessus.

Le Festival se poursuit aujourd'hui 
avec le film choc de la sélection 
canadienne : "La Maudite galette" de 
Denys Arcnnd. Demain, ce sera au 
tour des "Smattes” de Jean-Claude 
Labrecque, suivi mercredi par "La 
\'raie nature de Bernadette" de Gilles 
Carie.

ETSPECTACLES
LJ~)

< bloc-no
Le premier livre 
sur Borduas

Plus de dix ans après la mort du 
peintre Paul-Emile Borduas un pre­
mier ouvrage important sera lancé 
aux Presses de l'Université du Québec 
le mercredi 10 mai à 17 heures. M. 
Guy Robert en est l’auteur. On nous 
apprend que cet ouvrage sera avant 
tout un document qui, soulagé de 
toute anecdote inutile, dégagera l’évo­
lution de l'oeuvre et de la pensée du 
maître ainsi que les différentes impli­
cations qu’eût cette évolution à divers 
niveaux.
P.D.Q. Bach 
ne vient pas

La direction de l'Orchestre Sympho­
nique de Montréal annonce l'annula­
tion de la "Soirée de démence musi­
cale" que l'orchestre devait présenter 
demain, avec le concours du populaire 
fantaisiste Peter Schickele (“P.D.Q 
Bach"). La raison invoquée par l’OSM 
est "le peu de demandes de la part 
du public”.
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.. . el la musique continue !
photo Jean Goupil. LA PRESSE

l'Esquire n'est mort !
par Rene HOMIER-ROY

Annoncée à grands bruits en fin de 
semaine par les media d'information, 
le fermeture de l’Esquire Show Bar 
n'a pas eu lieu. Et c’est devant des 
salles combles que Roland Kirk a 
donné pendant le week-end, tel que 
prévu, sa série de spectacles.

Ce qui s'est passé ne relève ni de la 
magie ni de la fumisterie. Vendredi, 
des inspecteurs de l'escouade des al­
cools de la Sûreté du Québec ont bien 
saisi et confisqué ies permis de bar et 
de cabaret de l'endroit, de même que 
quelque $10,000 de bières et d'alcools 
divers.

Mais le propriétaire de l’endroit, 
monsieur Phil Silver, a refusé de ren­
dre les armes: depuis vendredi, donc, 
il sert des liqueurs douces à une 
clientèle aussi dense que jamais, et 
les spectacles prévus sont présentés... 
comme prévu.

Les cabarets qui d’habitude perdent 
leur permis, explique monsieur Silver, 
ferment parce qu'ils n’ont rien d'autre 
à offrir à leur clientèle. Ce qui n'est 
pas le cas à l'Essuire. Le retrait de ce 
permis retire à son propriétaire le 
droit de vendre des alcools. Pas celui 
de présenter des spectacles. Pour ce 
faire, il faut être détenteur d'un per­
mis d'une autre sorte, émis par la 
Ville. Or, depuis 1963, monsieur Silver 
est devant les tribunaux pour conser­
ver ce permis, que la Ville avait alors 
voulu lui retirer. Tant que le juge­
ment ne sera pas rendu, monsieur Sil­
ver entend présenter, comme avant, 
les spectacles pour lesquels il a signe 
d'importants contrats avec de nom­
breux artistes.

En fin de semaine, la salle de l'Es- 
quire était donc remplie de gens venus

manifester au lieu et à son proprié­
taire une amitié que les spectacles 
programmés au cours des années par 
le cabaret de la rue Stanley justifient 
pleinement. Quantité d'autres gens, 
souligne Phil Silver, ont aussi tenu à 
lui manifester leur sympathie, et il 
est même question d'une pétition 
qu’un boutiquier du quartier veut 
faire circuler afin de protester contre 
le traitement fait à l'Esquire.

Pour l'instant, toutefois — et pour 
encore à peu près deux mois, le 
temps de respecter les contrats déjà 
signés avec ies artistes — si le publie 
continue à lui manifester autant d'in­
térêt, l'Esquire demeurera ouvert. Il 
faut souligner que sa clientèle actuelle

CINEMA PARALLELE (Galerie Espace 1227. rue 
Sanguine? ). qroiec’ions 3e films inerpe vjar.îs e* ou 
experimentaux organisées par 'a Coopérative cinéas­
te; indépendants avec la collaboration de r Assoc a- 
tion des sculpteurs du Québec. Séances les ven­
dredi, samedi et dimanche i 7 h., 9 h. e: 11 h. 
p.m. Contribution: SI.00). "Vivre ensemble: La 
révolution de la iamille électrique" de N%orley 
Merkson, Canada 1971.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE (Bibliothèque 
nationale, 1700 Saint-Denis, entree sud) Admission: 
55 cents). Mardi à 7 n. 20: "Blind Husbands" d E- 
rich von Stroheim, USA 1913. A 9 d. 30: "Throne of 
Blood" Kumuricsu-J Le château de l'araignée) d'A- 
k«ra Kurosawa. Japon 1957.

Mercredi à 7 h 30 "Foolish Wives" d'Erïch von 
S»rohe<m USA 1*921. A 9 h 30: Productions récentes 
de l'Office du film du Québec "Hochelagn" de 
Jean-Ciaude Labrecque. "Un vapeur" de Claude 
Godbout. "Stéréo” ne Gille* Carie. "Les Iles de la 
Madeleine", d'André Corriveau, "Les évadés de la 
terre", de Francois Braul* ®t Louis Daviault. "Ci­
néma en question — Traven.ng Blues" de J ear. Cha­
bot. et "Anyanya" u« Gérard *.e Chêne el Nathalie 
Barton.

Jeudi a 7 h. 30. "Le départ" de Jersy Skolimov-

est surtout formée d'amateurs qui y 
viennent bien davantage au concert 
qu’au cabaret. Si une solution au pro­
blème n'est pas trouvée. Phil Silver 
songe à faire de sa boite un “coffee 
house” ou un restautant, où les 
mêmes spectacles seraient présentés. 
Et le propriétaire de l'Esquire insiste: 
il fera tout ce qui est légalement pos­
sible pour “rester ouvert" et respecter 
ses engagements. Pour le reste, il 
donne l'impression de se recomman­
der à l'Esprit-Saint...

Avis donc aux amateurs qui déjà 
pleuraient sa perte: l'Esquire vit en­
core. Et s'est en succombant à l'envie 
d'aller y faire un tour qu'on lui per­
mettra de survivre.

ski. Belgique 1967 A 9 h. 30: "Deep End" de Jerry 
Skciimovski, Allemagne fédérale-USA 1973.

Vendredi .5 7 h. 30: "Three on a couch" de Jerry 
Lewis, USA 1966. A ? h. 30: "The Big Mouth" oe 
Jerry Lewis. USA 1967.

CINE-PARTICIPATION EN TOURNEE r Des SCï- 
rées d'animation cinématographiques organisées par 
i Office National du Film dans 34 villes du Québec 
e* a '‘eurs au Canada. A Montréal, les proiecr ms 
ont lieu te lundi à £ h. au Jardin Botanique. 4101 
est. rue Sherbrooke. le mardi à S h. 30 au Cinéma 
ONF. 550 ouest, rue Sherbrooke, et le jeudi à 7 h. 
33 au Centre Audiovisuel de l’Université oe Mont­
réal, 90, c“?”m BîT.r.ii-qm, Entre" -'-el r-V ' te- 
maine: "Une balle de gin" de Claude Pèloquin et 
"La noce est pas finie" de Leonard Fores*.

SALLE EMILE -LEGAULT (Auditorium ou 
CEGEP Saint Laurert 61!. bout Sainte-Croi*. 
Saint-Laurent. Admission: 51 50. étudiants et £ç* 
d or; Jl .00 Les samedi et dimanche î 3 n., 7 h. e* 9 
h.). "Il était une fois dans l'ouest" de Sergio Leone, 
Italie 196®

VIDEOGRAPHE (Projections de vidéogrammes ou 
bandes magnétoscopiques au VidêothéAtre. 1604. rue 
Saint-Denis, tous les soirs à S n., sauf le lundi).
' C'était ben épouvantable c'te reve-là" de Monique 
Maranoa, Johanne P'égent et Pa.'^e Ronceau et 
"S'aimer toute une vie, est-ce possible ?" de Lise.

la semaine des cinéphiles
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♦ un grand spectacle 
♦ une éblouissante 

distribution 
de 26 comédiens 

♦ plus de cent costumes 
mise en scène: 
Albert Miliaire 

Traduction: 
Jean-Louis Houx

Réservez vos billets: 
288-6139
Du mardi au vendredi 20h15, 
samedi 16h45 et 20h45. 
Billets a SI.50 pour 
etudiant? et détenteurs de 
la carte "jeunes travail­
leurs" du TNM, 15 minutes 
avant chaque representa­
tion (si disponible)
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f Le sculpteur J. Ritchie a choisi
de vivre sur sa Riviera mais son
pays demeure aoujours le Canada yce ef Tina Turner: faudrait

I

'.jS-7

VENCE, France (PC) — La 
vie d’un sculpteur consiste à 
travailler tous le? jours, à se 
lever tôt et à travailler toute 
la journée, seul, jusque tard le 
soir.

Pour James R i t c hi e. un 
autre cycle dans sa vie vient 
de prendre fin. Né à Montréal 
en 1929, il s’est installé dans le 
sud de la France au milieu des 
années 50. “Je suis venu ici 
pour diverses raisons, entre 
autres parce que c’est l’un des 
climats les plus sains du 
monde. L’eau est fraîche, l’air 
est pur. Et tout cela est d’une 
importance vitale pour mon 
travail."

Ritchie vit et travaille dans 
cette petite ville, que les gui­
des touristiques appellent 
•'une colonie artistique". C'est 
en réalité un village, dans les 
montagnes, derrière Nice. Non 
loin de là habitent Picasso, 
Chagall, Max Ernst. Jean Du- 
Buftet.

Il y a un petit parc au centre 
du village, autour duquel sont 
alignés des cafés-terrasses. 
Dans un coin, tout près, se 
trouve une vieille maison que 
domine une tour de garde. 
C'est l’atelier de Ritchie.

Influences
"Le fait de vivre et de tra­

vailler ici a eu une grande in­
fluence sur ma sculpture. J'ai 
commencé quand j’étais en­
core très jeûne, alors que j’a­
vais 10 ou 11 ans. à m'amuser 
avec des céramiques. Je pense 
que j'ai dû être habile très tôt 
à ce métier, puisque je suis 
devenu professionnel à 10 ans. 
Cela fait maintenant 20 ans, et 
la moitié de ce temps a été 
passé ici, sur la Riviera.

"La qualité de la vie et la 
qualité du travail sont inter­
changeables. Mon travail, mes 
sculptures, sont un mode de

vie. Tout ce que je produis de­
vient une extension de moi- 
meme. C'est un oeu comme 
mes enfants. Ils deviennent ce 
que je suis."

Mais le Canada demeure 
toujours le pays de Ritchie. 
"Je suis un Canadien. C’est là 
que je suis né, et je considére­
rai toujours le Canada comme 
mon chez-moi. Contrairement
à beaucoup d'artistes cana­

diens, je ne fais pas le tour du 
monde avec mes oeuvres. Je 
reviens au Canada à peu près 
tous les deux ans, et j'expose 
mes sculptures. C’est là que 
sont mes intérêts, et j'expose 
presque exclusivement au Ca­
nada.

"Ce que je dois traverser 
pour monter une exposition est 
sans aucun doute très fatigant. 
Il me faut expédier de 15 à 2(1 
p i é c e s de sculpture d'ici à 
Nice, puis de Nice à Paris, 
puis à Montréal. Cela repré­
sente une (I é p e n s e énorme 
pour moi, à la fois en argent et 
en temps.

"Cette année, je ierai mon 
sixième voyage au Canada, et 
je n’aime pas du tout penser à 
ce que je devrai faire pour 
réaliser ce voyage. Mais une 
fois que tout cela est terminé, 
je fais finalement ce qui est 
très important pour moi, je 
montre mes oeuvres dans mon 
pays."

Ne serait-il pas plus facile 
de vivre au Canada? "Bien 
sûr, je pourrais y vivre, mais 
mon travail serait très diffe­
rent. Je pense que j’aurais 
quandmême quelque chose à 
dire, mais les pressions de la 
vie en Amérique du Nord en 
feraient un message entière­
ment différent. Cela est iliifi- 
vile à expliquer, mais le fait 
d'être complètement libre esi 
une denrée qui n'a pas de 
pris.’’
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James Ritchie travaille a une sculpture dans le jardin de sa 
maison, à Vence, en France. Ce sculpteur d origine montréa­
laise, qui s'ost installé dans le sud de la France vers les 
années '30, dit que cet+e region est l'une des plus salubres 
au monde.
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Ritchie est le premier à ad­
mettre quil paye cher cette li­
berté. "C’est à peu prés im- 
possible de gagner sa vie avec 
la sculpture, ici. Bien sûr, si je 
vends toutes les pièces d’une 
exposition, je couvre à peu 
près toutes mes dépenses pour 
les deux anéées qui suivent. 
Mais c’est tout. C’est une lon­
gue et dure route.”

Pendant les années ''10, ila 
ouvert une boutique de céra­
mique nie Stanley, à Mont­
réal, dans l’itention de ramas­
ser une somme d’argent qui 
lui permettait de faire de la 
sculpture le soir.

L'avenir
Ritchie explique que toujours 
il doit penser en fonction de 
l’avenir. "Quand j’étas enfant, 
à Montréal, je me promettais 
qu’un jour je ferais exacte­

ment ce que je fais au­
jourd’hui. C’est vraiment tout 
ce qui compte, pour un artiste. 
La prochaine pièce. La pro­
chaine sculpture, ou pinture, 
ou le prochain livre, peu im­
porte. Les pièces que j'expose­
rai cette année au Canada re­
présentent deux années de ma 
vie. Je n’dxpose jamais des 
pièces anciennes. Si une pièce 
n’est pas vendue, je la mets de 
côté."

Le temps ost-ii proche où i! 
exposera une pièce considéra­
ble? "Oui et non. Non. en ce 
sens que ça pourrait être dev- 
main. Mais oui. en ce que les 
sculpteurs ne se font pas vrai­

ment connaître jusqu'au mo­
ment où ils atteignent 50 ans. 
C’est à ce moment que leurs 
30 ou 35 années de travail re­
montent soudain à la surface. 
C'est à ce moment qu'ils ob­
tiennent de grosses comman­
des.”

Parmi des artises
Le fait de vivre parmi d'au- 

Ires artistes a-t-il une in- 
f 1 u e n c e? "Tout a une in­
fluence. Absolument tout. Kn 
Europe, il y a des milliers d'a- 
tistes. Au Canada, il y en a 
très peu. Ici, la seule façon 
pour les gens de me connaître, 
«■'est par ce que j’ai créé. Au 
Canada, le inonde artistique 
souffre pour des raisons socia­
les. Les artistes canadiens qui 
vivent au Canada sont tous 
jugés par ce qu’ils sont et non 
par ce qu'ils ont fait. Cela a 
une influence sur ce q u 'i 1 s 
créent.”

Etre sculpteur comporte une 
certaine part de risque. “L’ex­
position que j'organise pour 
l'automne est un risque. Ce 
n'est pas une question de sa­
voir si ce sera un succès ou 
non, c o m m c une pièce de 
Broadway, mais c’st le mieux 
que je peux faire. La sculp­
ture, et tous les arts, a besoin 
d'être jugée.

■Lorsque tout est terminé, 
je reviens ici. et je commence 
à créer de 15 à 20 nouvelles 
pièces. C’est un nouveau cycle 
dans ma vie. Je reviens ici et 
je recommence.

Le 1er prix annuel 
d'archives au Canada

Pour la première fois, au 
Canada, un prix annuel d’ar­
chives a été institué et sera 
remis le 13 mai prochain.

Cette création d’un nouveau 
prix dans un domaine intellec­
tuel très particulier est due à 
l’Association des Archivistes 
du Québec, nous a appris M. 
Lionel Séguin, le président, qui 
a parrainé le projet.

Le prix annuel est destiné à 
un candidat s’étant manifesté 
par ses réalisations particuliè­
res dans les archives, à l’au­
teur d’un manuel d’archivisii- 
que, au chercheur ayant pu­
blié et basé ses recherches sur 
les archives, ou encore, à une 
institution s’étant signalée pui­
ses réalisations archivistiques 
ou la prise du dispositions con-
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crêtes pour lu gestion doi-u- 
mentuiro.

Le jury, pour le prix 1971-72, 
est c o m posé du professeur 
Philippe Sylvain, docte ir de lu 
Sorbonne, président du Comité 
de la recherche et des publicn- 
lions du département d'his­
toire de l’Université Laval qui 
agit comme président.

Le deuxième m e ni b r e du 
jury est l'abbé Honorius i’ro- 
vost. archiviste du Séminaire 
de Québec, auteur de plusieurs 
volumes dont "Le Séminaire 
de Québec", "Ste-Marie de la 
Nouvelle Beauee" et “Vieilles 
maisons de Québec".

Le troisième m e m b r c du 
jury est M. André Beaulieu, 
adjoint au directeur de la Bi­
bliothèque de l'Assemblée na­
tionale du Québec, qui a déjà 
publié huit volumes en plus 
d'une vingtaine de notices his­
toriques.

Le lauréat s c r a proclamé 
par le président du jury, sa­
medi le 13 mai prochain, à 
l'occasion du banquet de l'As­
sociation des Archivistes du 
Québec qui se donnera à l'é- 
c o 1 e secondaire Marguerite- 
de-la-Jcmmerais, rue S h e r- 
brooKC est.
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leur donner un "Méritas" !
Mit IKE AND TINA TURNER REVIE.*. 

A v-H* IV. a c * Tira Turner, Ila Ikcites. !*■ Kun: 
ci ftyrthm Band, Crowbar tr Alex Taylor ,i i 
friends. Au Forum hier soir.

par René HOMIER-ROY
On avait nos actrices cochonnes. Mais 

des chanteuses cochonnes, on n'a pas 
encore produit ça. Tina Turner, la plus 
cochonne de toutes les chanteuses de ce 
genre, est venue donner hier soir une 

leçon de choses aux intéressées.
Avant d'avoir droit à l'étonnant nu­

méro de cette belle (iile très curieuse­
ment vêtue d'une robe “sexy" surtout 
affreusement laide, les quelques mil­
liers de personnes qui meublaient très 
pauvrement le Forum, d e v e n u im­
mense, ont faiblement applaudi Crow­
bar. James Taylor et trois chorisles- 
danses qui font partie du tour de chant 
de Tina mais qui ont donné avant l'en­
trée en scène de la patronne un numéro 
se situant à mi-chemin entre le show à 
gogo d'hier et la bande dessinée super­
camp.

Iws Ikettes, puisqu’il faut les nommer 
par leur invraisemblable nom. sont nie 
loin, en tout cas) de jolies filles qui 
chaulent bien et qui bougent mieux en­
core. A peine recouvertes de mini-robes 
qui. curieusement, évoquaient les an­
nées 40. elles ont fait leur numéro avec 
beaucoup d'énergie et de savoir-faire, 
les a gentiment applaudies.

Mais on avail moins applaudi, jusie 
avant, le passage sur la scène d'Alex 
Taylor and Friends, qui font une musi­
que bien plus jolie — et bien plus con­
temporaine — que celle de Tina et scs

amis. Quelques blues bien faits, d'excel­
lents numéros d’un rock pesant mais 
sérieusement mané par un ensemble 
de musiciens solides et très “serrés” 
n'ont, à aucun moment, vraiment inté­
ressé la foule. 11 esl vrai qu’Alex Tay­
lor bouge beaucoup moins (et beaucoup 
moins bien) que Tina. En langage de 
théâtre et de cinéma, cette sorte de 
malentendu entre un performer et son 
publie porte le nom d’erreur de dis­
tribution..

Avant Alex Taylor, on a applaudi avec 
d a v a n t a g e de vigueur Crowbar, un 
groupe canadien qui fabrique un rock 
and roll puissamment électrique. Je 
n'ai entendu que la fin de leur numéro, 
mais je suis tout de même arrivé assez 
toi pour voir une sorte de géant, qui à 
d’autres moments chante et joue du 
i,iam>. transporter sur ses épaulés, en 
même temps, deux autres musiciens. 
C'esi assez désagréable à regarder, et 
ça ne peut s'accepter que dans la se­
maine qui suit le premier niai, alors 
qu'on peut encore éprouver le regret de 
n'avoir pas de ses amis qui sache si 
bien déménager des choses.

Mais tout ça. Crowbar. Alex Taylor, 
les Ikettes et quelque numéros à l'or­
chestre. a duré fort longtemps. Et ce 
n'< si qu'assez tard île spectacle com­
mençait a sept heures, et ils ne sont ar­
rivés sur la scène que vers dis heures) 
que Tina et Iko ont fait leur apparition.

Elle est grande, solide, et les curés de 
mou enfance auraient pu en dire qu'elie 
est équipée de "la chair somptueuse".

Lui est tout petit, et si on ne le sait pas 
rien ne nous laisse deviner qu'il est. le 
grand manitou, le grand organisateur 
de toute l’affaire. Il joue de la guitare, 
plutôt discrètement, mais surtout il fait 
avec l'autre Turner quelques duos dans 
lesquels perce une sorte d'humour plu­
tôt sympathique.

Quant à Tina, elle fait à la perfection 
son ’'impersonnification" de la femme- 
panthère. Ses numéros sont parfaite­
ment réglés, la présentation de son 
spectacle est d’une redoutable efficaci­
té. et elle danse au moins autant qu'elle 
chante. Ses quelques fans qui avaient 
acheté des billets le savaient, d'ail­
leurs: ils se sont tous mis debout sur 
leur siège dès qu'elle est entrée en 
scène, ce qui m’a forcé à regarder le 
spectacle la tête dans un gigantesque 
haut-parleur.

Avant de devenir sourd, j’ai cepen­
dant eu le temps de déplorer la terrible 
acoustique du Forum. Et Donald 1 zi li­
tre c. qui était assis non loin de moi. a 
eu à ce sujet une forte brillante idée 
de solution, qu'un organisateur de spec­
tacles devrait s'empresser de lui ré­
clamer.

Four en revenir à Tina, il reste peut- 
être à ajouter que cette sorte de quétai- 
nerie qu’elle représente, poussée jus­
qu'à l’absurde, constitue une matière à 
spectacle souvent vulgaire i il faut ia 
voir jouer avec le micro! ) mais jamais 
ennuyeuse. C'est là ime qualité dont 
tous les shows ne peuvent pas se récla­
mer.

Votre guide des meilleurs films
“L’une des chroniques de la vie américaine les 
plus brutales et les plus émouvantes, présentes 
dans les limites d’un divertissement populaire.”
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HORAIRES
THËâTke

j

QNËma
ALOUETTE : "That's the Way It Is"

IT: 1C, 4:00. 7:55. "Mad Dog A En­
glishmen": 2:00. 5:50,9:45.

ARLEQUIN ; ''Les sorcières du lac". 
2:15, 5:55, 9:40. "Un beau monstre": 
12:05, 3:45,7:25.

ATWATER (cinéma 1) : "The French 
Connection": 1:00, 3:15, 5:20, 7:25, 
9:35.

ATWATER (cinéma 2): "And Now tor 
Something Completely different":
5:30. 7:30,9:30.

AVENUE : "A Clockwork Orange" .
2:00. 4.30. 7:00, 9:30.

BERRI : "Les dix commandements" . 
12:30, 4:15, 3:00.

BIJOU : "Les professionnels": 12:50, 
5:02, 9; 14. "Sâludos hombre": 2:43. 
7.14.

BONAVENTURE : "Phobia": 1:00,
3:00, 5:00. 7:00, 9:00.

CANADIEN: "L'orphelin a la voix 
d'or": 2.45, 6:20, 9:55. "Les mariés de 
l'an II": 1:00. 4:35. 6:10.

CAPITOL: "Honkers": 7:20. 5:55.9:40.
"The Mercenary": 12:30, 4:05, 7:50 

CHAMPLAIN : "L'hôpital en folie" : 
12:00. 3:25. 6:50, 10:15: "Les stances 
a Sophie": 1.35,5:00,8:25.

CHATEAU : "Camp spécial no. 7" . 
2:40, 6:00. «:30. "Les esclaves du plai­
sir". 1:15. 4:35. 8:00.

CHEVALIER : "Le mur de l'Atlanti­
que": 12:20. 2:42, 4:47, 7:09.9:31. 

CINEMA CINQ : "Sacco A Vanzetti" :
En sem.: 7:00, 9:15.

CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma 
li: "Last Picture Show". 12:55, 2:55, 
4:55. 7:00,9:00.

18 ANS
Adulte;

COULEUR

1.000 CONVICTS: 1 00.4 25. 1 55 
SWEDISH 2 35. 1.05.9.30

□ Qd H Elu] 03
THE PLACE VICTORIA CINEMA

CINEMA COTE-DES-NEIGES : ma
21: "Gumshoe": 1.33, 3:20, 5:30, 7:25. 
9:25.

CINEMA DE MONTREAL "Davey 
des grands chemins". "Un si gentil 
petit gang". "Les reves erotiques de 
Paula Schulti".

CINEMA DE PARIS : "Sacco 4. Van 
zclti": 12- 15, 2:30, 4:45,7:00, 9:15. 

CINEMAS DU VIEUX MO N TR E AL : 
Studio A: "Médée": 7:30, 9:40. Studio 
B : "Love Film" : 7:30, 9:40. 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE :
"Pierre cl Paul": 7:30. "Les 
Camisards" 9:30.

COMMODORE : "Le vampire a
soif". "Le froid baiser da la mort". 
La belle et le truand".

CREMAZIE : "Les Smattes" : 1:30.
3:30, 5:30, 7:30,9:30.

DAUPHIN : Salle Renoir : "Il était une 
fois dans l'Ouest" : 6:00, 9:00. Salle 
McLaren : "Les diables": 7:30, 9:30.

DOLLARD (cinema 1) : "La grande va­
drouille": 6:30. "Le petit baiqrcur": 
10.50.
(cinema 7): "Battle of Britain": S:30. 
"Secret of Santa Vitforia": 11:05. 

ELECTRA : "Camp spécial no 7" : 
1- 15, 4:35. 7:55. "Les esclaves du plai­
sir": 3:15. 6:30, 9:50.

ELYSEE : Salle Resn.,1» "La v,cille 
fille": 7:30.9:30.
Salle Eisenstein . "La rupture" :
9:30.

EROS : "Erika Hot Summer" : 2 4j. 
5:05, 7:35, 10:00. "WILD, Free and 
Hungry" : 1:15. 3:40. 6:10. 6:35.

EVE : "Faster Pyssycat" : 12:00, 2:45, 
5:35. S:25. "Good Morning
Goodbye" : 1:20. 4:10, 7:00,9:45. 

GRANADA : "Les sorcières du lac" 
"Un beau monstre" : 5:25. 

GREENFIELD PARK (cinéma r. 
"The Music Lovers"; "Women in 
Love" : 7:05.
(cinéma 2) : "That's the Way It Is"; 
"Mad Dog A Englishmen". 7:1'. 

IMPERIAL: "La comtesse nue" ; 
12:30, 3:35, 6:40. 9:50. "Viens mon 
peitit oiseau": 2:00,5:05,6:10. 

JEAN-TALON : "Tiens-toi apres les 
oreilles a papa": 6:00,6:00,10-00. 

KENT: "Hot Rock": 1:15, 3:15. 5:15, 
7:15. 9:20.

LA SCALA : La fillo de Ryan": 2:00.
8:00. "Le dernier train": 12:30. 6:00 

LAVAL (cinéma H : "Music Lovers". 
"Women in Love" : 7:15 
(cinéma 2>. "La comtesse nue 
"Viens mon petit oiseau": 6 45. 

LOEW'S : "The Godfather": 9:30. 12 
3:30, 7:00. 10;15.

LONGUEUIL : ' Les anges nues' ; "Un 
prêtre à marier": 7:30.

LUC ERNE: "Plaza Suite". "Reu 
Tent". 5:40.

MAISONNEUVE : ''Tiens-loi après les 
oreilles à papa": 6:00, 3:00, 10:00. 

MERCIER : "Sabata": 7:30.9:30. 
MIDI-MINUIT : "Fantaisies amoureuses 

de Zigfried": 12:30. 3:30. 6-30. 9 30. 
"Plaisirs secrets d'un playboy":
5:00. 8:00.

M O N K L A N D: "Klutc": 3:3( 
"McCabe A Mrs. Miller .
9:50.

OUTREMONT : "Pierrot le fou": 
"Bhakti, le ballet du XXe siècle"
° : 30.

PALACE. Carry Treatment";
3:05, 5:10, 7.20, 9:25.
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"LA DERNIERE EVASION"

PAPINEAU- "Un enfant comme les au­
tres": *2:50. 2:55, 5:90, 7:05, 9:10. 

PARC ; "Camp special no 7" : 6:30.
• "Les esclaves du plaisir": fi., ■ 

PARISIEN : "Les bidasses en folie":
10;30, 12:30, 2:4f, 4:50, 7:10. 9;?0. 

PIERROT : "Mon oncle Antoine": 5:16.

PIGALLE "Fantaisies amoureuses de 
Zigfried": U): 10, 1:05, 4.00, 7:00,
10 00. "Plaisirs secrets d'un play- 
boy": 1:35, 2:30,5:30.8:30.

PLACE DU CANADA . "Fiddler on the 
Root".

PLACE VILLE-MARIE "The concert 
for Bangladesh": 12.10, 1 55, 3.45,
5:30, 7:25,9:20.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinema}: 
"Garden of Finn Continis" : 12:05,
1.45, 3:30, 5:10. 6:45, 8-50.

REGAL : "Le? vampire a SOif" "Le 
froid baiser de la mort" "La belle et 
le truand".

REX : "Un monde fou. fou, fou, fou" ; 
5:45. 8:30.

RITZ : "Macadam Cowboy". "Trois pc 
tils fours el puis s'en vont" : 6:00 

RIVOLI : "Les sorcières du lac", I :
5:25. V:30. "Un beau monstre": 2:50. 
7:00.

SAINT-DENIS "La viaio nature de 
Bernadette" : l ' c. ; * !•?. 6:07,
8.14, 9:52.

SALLE HERMES : "Horse's man":
8:08. "Girl in my soup": 6:2-. 10:07 

SAVOY ; "Plaza Suite". "Red Tent":
6:30.

S E V I L L E : "10 commandements" :
12:10. 4.00, 800.

SNOWDON: "Cabaret": I."...
6.45, 7:00, 9: io.
VAN HORNE : Philadelphia Story ' 
1:10. J : 10, 5:10. T. IP, 9. IS.

VENDOME : "1000 Convicts and a
Woman": 1:00, 4:25, / S3.
"Swedish Fly Girls": 2.35 6:0*. 9.34 

VERDI : "Le messager".
français), 9:J0 (en anglais)

VERDUN . "Los d 1 a m a n t s sont 
éternels": 6:00, 40. "La dernière
évasion": H:t\).

"Camp
"Les esclaves du niai

NOUVELLE COMPAGNIE TMEA 
TRALE (1200, Bleury) "Atelier 
72", spectacle d'Yvan Canucl. Hor,. e 
variable. Tel. 866-1964.

LA POUDRIERE (Ile StC-Helène) 
"Wait Until Dark", de Frederick 
Knott: 8 h. 30.

THE PENDULUM THEATRE r„. .* 
Ville-Maric "Krapp's Last Tape",
do Samuel Bccket : i? h. 15 et 1 h.

THE PENDULUM THEATRE O' <*
Ville-.Maric) "Green Julia .
Paul Ableman* 6 h. 30 et 8 *

La Banque Provinciale inaugure une 
collection de gravures canadiennes

VaRiËtê

"Les Smattes"

VERSAILLES : 
special no. 7"
sir" : 6:1b 
Salle bleue :
9:35.

VIAU : "Une certaine façon d amier . 
"Le journal intime d'une femme ma­
riée". "Un beau salaud"

VILLERAY : "Symphonie pathétique"
<L30, 9L30.

WESTMOUNT • '-Whal's up Doc" .
1:00. 2:40, 4:20. 6 00, 7:4i>. 9:20. 

WESTMOUNT SQUARE : "Hospital"
I•10. 3:10, 5:05. 7:05, 9:10.

YORK : "Nicholas & Alexandra": 3 V

m
PLACE DES ARTS (Mlle Will*-.MV .

"La Traviaia "
production de ! Opéra du Quebec 
ave-, le concours de l'Orchestre 
Symphonique de .Montréal et <:,•» 

Ballet i
tes V iria Pelletirin . sop' mo, John 
A o*iir.:?r, ter,Of 1 oui s Ou. -, La-, 
t or, Ann-» Chore ad'isK sopra 
F. once Dion, soprano. Y' an J C-tiv 

■
... :■

Mark Nég
Patrick Schupo. ..‘i -• m ,-c.nc C.rC'

Rfi

THEATRE DES VARIETES (4530, Pj
pineau) — Symphorien: fl h.

ESQUIRE SHOW (1224 Stanley) Rat» 
saan Roland Kirk: 9 t». 30 el 1 h. a).

LA PATRIOTE « 1474 er.f, Sfc-Catheni r*)
Jacques Michel : 9 h.

CENTRE PERE-MARQUETTE >û060
Marquette) Ce soir .1 9 h. sp- 
lac It: du Centre professionnel de dan 
se de Montréal.

■CHANGEMENTS
I l lisle ci-dessous ne compiend c;-:- 
les chmceiuents j l'horaire décides ci: 
les slJlions omeltrice; depuis lj par. - 
lion du dernier Iclê-Presse.

tele presse
au jour le jour

TV
6:00 Qï) Madame est ser­

vie Inv. : Dr André Bou­
dreau. Wilfrid Courcliè- 
ne, Michel Vézina, Ge­
neviève Gagnon et Hec­
tor Grcnon.

10:00 Q3 Decouverte 72 i nv
Clairette Biaise et lio- 
bert Gagné.

11:30 0) 0 Q3 Cinéma
' “Section des dispa­
rus'' Fr. 1950. Drame
policier de I’. Chenal 
avec Nicole Mauroy e; 
Maurice lionet. — l'n 
homme feint le suicide 
pour se débarrasser de 
sa femme.

2:15 0 0 0 CD O Ce 
Crayon enchanté.

10:00 0 0 O CD CD Le 
Manège enchanté

^.CHANGEMENTS:'’

Le role des banques dans 
le domaine de l'art semble 
Se préciser de plus en plus. 
Aux F.tats-l'nis surtout, les

F M
3:00 CBF Festivals du Monde

i estival de Besancon - (juverturo 
du Barbier dt Seville" (Rossini),

-
• mu de feu" ( Stravinsky i et Sym­

phonie No 5 (Tchaikovski): ordh. 
national de l'ORTF-, dir. Zdenek 

,*.*,acal.
» : 15 CK VL Concert musique de ballet

Extraits de "Galîv Perisicime" 
(Offenbach) avec l'Orch. j.nilh. 
do Berlin, dir. Herbert von Kara­
jan.

9.30 CK VL Orch. Boston Pops
Arthur Fiedler dir. Someday I t 
Find You; (Cowardi; Through thn 
Years (Youman); Yours My 
Heart Alone* (Lehar»; Scarlet Rib 
bons (DanzigI.

10:00 CBF Les Petits ensembles
Concerto tn do majeur pour 
piano, K. 415 (Mozart) . Dan ••! 
Barenboim of orch. de chambre 
anglais.
CKVL Les Chefs-d'oeuvre d'Alie- 
magne
Symphonvr? No 5 cn do min. de 
Beethoven; Karl DnhfYt dii 
l'Orch. pnil. de Vienne Cm 
. i?rlo pour violcn el G*":h. <!*■> 
Mendelssohn «•! finale du Concerto 
pour violon cl orch. cn sol mu­
ds* Üruch: - Soliste . Yong u ? 
Kirn; Ok) a Kanu dir. I'Or.-i. 
r.ymph. dc Bamberg.

11:03 CBF Les Chefs-d'oeuvre dt: la mu­
sique
Concerto en ré mineur pour p.ai. . 
(Mendelssohn) Rudoli 5crkin < t 
orch. do Philadelphie dir. Eugene 
Ormandy. Sonate No 3 pour 
violon et piano (Grieg) : Alan L*>
■- eday e-t Léonard Cassini. Coi 
cerlo pour hautbois •/Bellini» ; 
Hem; Hollingcr r-l orch. Baroque 
de Geneve, dir. Jean-Marie Auber •

11 J0 CKVL Musique de Beethoven
Quatuor No II en ta min. ave", in 
Quatuor Welle».

12:08 am CBF Vienne la nuit
La vie el l'oeuvre de Chopn 
Scherzo No I en m mineur, op. 
70 . Jeanne-Marie Darré. - Con 
certo No 2 cn fa mineur pour 
jii.Yno e-t orchestre, bp. i'i : And»-.- 
Watts et orch. philharmonique* de 
New York. d,r. Thrni.f *-c t>o;u ' -, 

RADIO-FM 
MARDI MATIN
12:00 p.m. CKVL Festival des orches­

tres
Rc-mi ni sconces de*, année* '.';J .» 
’*•; as'CC les orch. de Frankie 
1Jimmy Dorsey, Larry hi 
gar| ct The Firchomf r,v* v* 
très. (iusnu-T Ah. p.m.)

1.03 CBM Afternoon Concert
Oeuvres ch* . Wagner, "r /<;.
..rriabig rt Mozart.

2:00 CBF Les plus belles page*, d O

banques sc groupent pour 
créer des réseaux de diffu­
sion do lari qui n'existaient 
pas jusqu'alors. Ces réseaux 
ne elierebeiil pas seulement à 
monter de grandes collec­
tions. Ils contribuent à met­
tre sur pied différents pro­
grammes d’aide aux artistes 
ainsi que des programmes 
d’éducation populaire.

Lors d’une réception don­
née en son siège sciai le 3 
mai et réunissant des repré­
sentants des milieux artisti­
ques ainsi que de la presse, 
de la radio et de la télévi­
sion. la Banque Provinciale 
du Canada a inauguré sa col­
lection de gravures canadien­
nes composée de lithogra­
phies. d'eaux-fortes ct de sé­
rigraphies. Celle collection, 
qui compte actuellement une 
centaine d’oeuvres, ne repré­
sente encore qu'un début, a 
souligné le président dc la 
Banque Provinciale du Ca­

nada. M. Léo Lavoie, puisque 
c'est en juin 1971 seulement 
que la Banque a décidé de la 
constituer, il sera intéres­
sant. a-t-il ajouté, de voir, au 
cours des années qui vont 
suivre, la collection augmen­
ter en nombre ct cn variété 
suivant le plan quinquennal 
que la direction a dressé. La 
Banque Provinciale veut 
ainsi apporter sa contribution 
pour développer la gravure 
canadienne, favoriser l'éclo­
sion de nouveaux talents ct 
diffuser cet art dans le pu- 
bli :.

Kn apprenant que nous 
avons décidé dc constituer 
une collection d'oeuvres d’art 
et d'organiser des expositions 
pour en faire bénéficier le 
public, plusieurs, a souligné 
le président de la Banque 
Provinciale, seront peut-être 
portés à s'interroger sur le 
bien-fondé d’une telle initia­
tive. N'est-ce pas là un do­

maine étranger à une entre­
prise mommerciale? Pour ré­
pondre à cette objection, a 
dit en terminant le président, 
je fais mienne ! opinion qui a 
maintenant cours à ce sujet. 
On considère que les entre­
prises commerciales ne doi­
vent pas se limiter au seul 
domaine des affaires. On en 
attend d’autres réalisations, 
particulièrement dans notre 
société de consommation où 
la qualité de la vie prend 
une importance accrue. Aider 
ii la diffusion des oeuvres 
d’art dans le public, n'est-ce 
pas y contribuer'.'

Sas prssss ■

Doctorat honorifique c 
Mgr FéÜx-Ântoine Savard

per.»

OTTAWA i PC » L'un des 
pionniers dc in littérature ca- 
nadiennes-française, Mgr l-e- 
lix-Antoinc Savard, recevra, 
le 2ti mai, mi doctorat honori­
fique de ri’niversité d'Ot­
tawa

L’auteur du classique 'Me- 
il a u d. mailrc-dravcur” sera 
honoré eu même temps que 
trois autres personnalités de 
la littérature. MM. Alain 
Grandbdis. de Saint-Casimir, 
prés de Québec, le Dr Dou­
glas V. Le Pan, de Toronto, 
et William O. Mitchell, de 
High Hiver, en Alberta

Mgr Savard est âge de 70 
ans 1! est né à Québec mais 
ii a passé la grande partie 
de son enfance el de sa jeu­

nesse dans 
guenav.

Quant a 
72 ans. il 
ment, en 
de Marco 
plus tard 
nuit"

la région de Sa-

Grandbois, âgé lie 
a rédigé, notani- 

19-12 "Les voyages 
Polo" et. deux ans 
"Les Iles de la

arts
et
lettres
vous
renseigne

BERNADETTE VA PLUS LOIN
DANS L'AMOUR DE SON PROC

(VHCHELIfME LANCTÔT 

DONALD PILQru

wrllte lomothe rcynqld bouchard 

n'curicc beaupré robezl rtvard

LA VRAIE INJATUR6 OE

12 £J flirJLi £TJ£
(JIM FILIVî DE GILLES CARLE

UhJE PPOOUCTIOIM CARLE LA/V1V
PANAVISION COULEUR

distribution trance film

3ÏÏCADÈMÜ 

AUJOURD'HUI
1 REPRÉSENTATION

A 8:00 P.M

POUR

1 * 1miimm mm *
mm » f

§1111
A L'ECRANSltECTKW

f ornctiit
I- * FtSTIVAt 'OJUS U5 ur , » - :o,

i? m£» f: moi; 
Sejttvfs* S 361-143 VIA CHATEAU CHAMPLAJM 

3

-r* ■■ -!•- -
v :f*.

NOTA BENE: Le 
Bureau de surveil­
lance du cinéma, 
organisme crée par 
le gouvernement du 
Québec, a approuve 
chacune des annon­
ces de cinema pa­
raissant dans nos 
pages, et ce confor­
mément a la loi sur 
le cinema.

Sa* CE SOIR!
GRAND PRIX 

FESTIVAL
<r DE

CANNES 
,-r - 1971

^.•^-730 en français 
T**® 9 30 version onginale

jullE ChkiSTIE aIAN bATES
Le Messager

S 1.25EN SEMAINE/SI.50 SAM.CIM.

^erdife/

v.-

i

QUATRIÈME SEMAINE
POURLE DERNIER FILM DE B0URVIL

Une o»**f>Jure h v rn on I ti q ue »l grondiote, 
ni le ivtptntt e’ I emotion le dupuleni 
ou* pcnpetiet tinv'dDiontn de drôlerie1

BÜURyiL
J1 j ' ; | Tiïï
1^ f . \ f.l 1i 1

Dt CANNES m

%

11/17 iLV
r':KW;P.
;Vlü',1 'i/Vîiinbÿf'T

I f inL'J LLiLVU miSMM

iTA&t MODES
331 3313

POUR
IOIS

UNE
COMEDIE 
POUR LA 

NOUVELLE 
GÉNÉRATION1

5:30 — 7 30 — 9:30

GAGNEZ UNE PISCINE 
OE 18 PIEDS 
ÉQUIPÉE

EN COULEURS Un {'lm de Mortel Comul \
SOPHIE DESMARETS* PETER MC ENERY- JE AN POIRET' 

1590.ST-DENIS 345-3222 |
METRO ST-DE N IS-DE MON TIGN Y

1590.ST-DF.NIS 845-3222
METRO ST-DENIS-DEMONTIGNY

ÉASTM6Î40OLOR ^

i

VERSION
FRANÇAISE

COURS, HOMMC COURS

AUSSI! 1 14 ANS

LES PROFESSIONNELS
EN COULEURS

527-9131 |

L
V.I 10 f'APIHl AU
f/rrno nmni-
BOtll S T- JOSE PH - AUTOBUS J7

HO n AIRE. LA VRAIE NATURC DE BERNADETTE - : 12.15, 2:20. 
.1 25. 6 15. 8 20 Pt 10 00 . -LE MUR DE L ATLANTIQUE- 12:20. 2: 
-12. 4:47. 7.09 cl 9:31 ; - MON ONCLE ANTOINE 5 16. 7:28 cl 9 
40. LES PROFESSIONNELS 1 00 5 1 O cl 9 20 . • SALU DOS 
HOMBRE- 2 .50 cl 7 20

en collaboration avec

2e E-: 
semsem sem

LES CHARLOTS
A Y CASSENT 

TOUT!
.m. *• ^

JACQUES 
DUfllHO

à la recherche 
du plaisir...

2e

CCXikîur

EM TA MTS

couleurs v soi.
1105.105 315 5 30 7.î5 * 
n^rP'Ort* Rer C:'"PC

'• : «J t'.10 9 30
v v) g O0s.vn Clry•ri’Qirx'ric J6 40 9 50

Viens ?00,505.dl0

r

REMPLISSEZ 
CE COUPON 

et postez a

CKVL
211. avenue Gordon 

VERDUN 
ou deposei-lc 

au kiosque
CKVL et MODULTEC
au Salon rie la femme

TIRAGE
14 mai a 8 h o m

PARISIEN
480 Ouest Ste CATH. 861 2692

Midi-Minuit
PIGALLE

VISITEZ LA MAISON MODULE
(STUDIO CKVL SUR PLACE)

AU SALON DE LA FEMME 
DU 5 AU 14 MAI 

PLACE BONAVENTURE

BONNE CHANCE!

17* 
0 
a

DECOUPEZ

GAGNEZ UNE PISCINE DE 18'
NOM

ADRESSE

VILLE

TELEPHONE

ZONE

I
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Offrez-fut... un cadeau parfumé
Faites votre choix parmi cette sélection de merveilleux produits parfumés aux 
marques renommées qui feront briller ses veux à la fête des mères... et vous feront 
savourer cette grande joie d’offrir.

Chanel
!.. Eau de eolognc “Chanel no îi"

disponible & partir de 4M à *1-1

SAtnvin
\. "Arpège" un arôme capiteux, envmi 

•ant qui fera sa joie à la fete des mores. Aussi 
disponible"Mv Sin”de l.anvin.

M: 'ÊÊmMk
Format représente 4 onwm Mer mes

It. "Calèche" ...un arôme distingue pour l 
lemme de bon goût. Kan de toilette

U. Partum “Chattet no 5Î5,..le plus rr * 
cherche de toutes les femmes»

Format représenté :5on. JL 7°^
biK*i disponibles — Format sac $6 ft for-

lozA'VZ

\."Hau de Cologne" .subtile, raffinée
Flacon-atomiseur rechargeable

V.’jOtU 9_
Recharge S5

BtexÀllon
( . "Iletchetna" ..un parfum délicat pour 
im témoigner voire affection. Parfum detoiie» 
a en atomiseur

Ion
\ina Ricci\ rpege" .une suggt 

Boîtier de .j savonnette
.Sfirorn tefte

r. Parfum en atomiseur ..le même me 
veilleux arôme “L’air du temps” dans un a 
rraya nt flacon.

de foi le Ue
dcichcmd

Ofèevi/foft
/A»r/t

Elizabeth /Irden
. •*Koiticr-bcnuiC” un ensemble conte- 

umt, un lait nettoyant, une lotion rafraîchis- 
ante, une lotion crémeuse hydratante, poudre 
ranslucide. rouge ft levres < ^

\u>si eau de toilette disponible S*f h &B

</. ••J.’air du temps11 ...un parfum printa 
nier débordant d'arôme de Heurs. §G à §20. 
Format représenté

I 'lower Dis!"
printanier»'» V •rtmit C h ris lia n D i o r

. l.ait de bain ...une formule mousseuse 
>ur flatter votre peau, Arôme “Dioressence"

■ST
/ a i r de b a in HI ne b r axs

wkM Ib on. S. h. a u de parfum "Dioressence
F1 a c o n - a t o m i s e u rII. Panier-cadeau Itlue brans contenant 

ne poudre pour après le bain, un lait de bain 
"iii.Ainix'. une c.rj de cologne “ Flower Mist” 3 on. Il HJ

I. Eau de parfum ••Dioressence“
.fraîche, plus prononcé qu’une ea 

de cologne, plus légère qu’un parfum 
For mat atomiseur

nu r/<» eologne .de votre choix. ‘11 

“Flambeau’*. “Aphrodisia” ou “Wood 
dans joli flacon atomiseur.

Guerlain
I . "Shalimnr'* ...une eau de Cologne en 
atomiseur, épicé ...exotique pour les romand 
M'»es 4Q!t

K. I .usent ble-ea dean .eau cio Cologne et 
poudre après le bain. Arômes “Tigress"

‘ I ’1 a : ; ; bea u ’ ' A ph rod i si a” ou “W oodh u c’ \

/1’eg. 5 50 e ri-;. 4 ^ ^

Autres arômes de “Guerlain” disponibles. 
"Chamade**, “Chant d’arômes”. “L’Heure 
bleue”. “Vol de nuit” ou “Mitsuko”mmwztw&w -F “ v wm

111WÊÊiÊm Vmm
Hayon 701 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview et Anjou

Venez en personne, 
écrirez ou compose

mmm
WÊÈê:

,00c’ 842-7221
f <>trc r»innioml« téléphonique peut vous faire gagner une auto 

\ otre facture sera automatiquement déposée.

WÊÊ8&

o*»*-»

■OGNE

CHANEL
“*»IS

fï4i 

«A BX
3-W G[vxot

.ft»iA,£TII abdin
: i c» C.MM/. .

a.

(AMJûÇtFlÇ

WW

zmmm

'l gWfà CHmum

VSMi

mm

fiai

■ . AyV-v:_'x '

UERLAÏjÜ

- ■■ ■.

. V ’DiïsiS
VA:.

*’hs>sa>.

m

- ■

.fy£L#£-

1972 ANNEE CENTENNÂ't E"

iA*JûÇt?nÇ

1972 ANNEE CENTENNÂ't E"

-Fr ,,.ilÜJ\VV
bl ^

N oubliez pas la 
Fête des Mères 

dimanche Fl mai

ï « cadeau “Fahergc”
A .(•■■ tout achat do ot plus de pro* 

« i • n t-s “FabergC-", vous recevrez une 
; ire do bain “Kiku” valant s"
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Ce soir...
vous pourriez gttgner uue

U Vite Lit V L'OMET 1072
Ce soir... ayez ta circulai­
re de 21 pages Simpsons a 
portée de la main et synto- 
11 isf■ / le- postes CK V L ( t 
i MAI) entre l‘Jliië et Iflh- 
"i.'i Vous pourriez être 
l'heureux gagnant de la 
Mercury Cornet 1972. I.e 
tirage de la Lincoln) Con­
tinental aura lieu lundi. 1 à

plus grande Vente-Mai du siècle
Les Paieries tVlupinmvvivu

'mm

L'-'isV' V :

EÊZ&t;’x

' ■ '

Mmmm
: <-•

>üi•-;:yrc.

wÊÊÊL
.

i » ’ i,
■y-y < £>]

y ex &&Æ

mm
HrÆ®Stiff 
EnstW.:

f&ï.PM*'

3É1ISHÉË
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_____l ue autre aubaine extraordinaire de 
la Vente-Mai ! Chemises de ville à 

manches courtes et sans repassage

Rabais 87! Pantalons en
tricot double “S^ortre!" 
au repassage permanent

Prix Vente de Mai

pour
2.99 ch. \w-{-7. un merveilleux etc., au travail, en pratiquant vus sports prêter." 

eu en voyage... adoptez tes pantalons en tricot sans souci d'entretien.

1 ’(imposez dès maintenant .s 12-7221... et commandez plus d'une de ces belles chemises 
lertes a prix exceptionnels \ ente Ceniennalc de Mai.
l'tuir le bureau... le voyage... ou la ville, vous aurez toujours une apparence soignée, pu 
qu elles sont rebelles aux faux plis.
• l'arlaitement coupées dans un tissu de choix t.i.Y , polyester et :>5‘., colon au lïni sans

l.c tissu... 100', "Fortrol” entièrement lavable, sans repassage, indé­
formable et extensible pour un confort sans égal.
l e modèle... coupe impeccable par un mmuilacturi. r canadien, pu- 
clics hantes, jambes légèrement évasées.
l es teintes... les plus recherchées, bleu, gri-, orun nu beige
les tailles... RO a II.

passage
• Modèle manches courtes, cul a longues pointes et poche sur poil ri ne
• Nouvelles teintes de bleu, or éclatant, tan ou blanc
• Encolure 1 1 à 17

Hayon 7Hi au rrc-rfe-t h-.utss,. ,1;,.". a /•<;

\ eue: en personne, 
écrivez ou cornpove: «42-7221 \ turc emninantle i elephonique peut vous faire 

\ ntre Inet nre serti automatiquement

v4 / endos de cette page se trouvent d autres bons achats

,^-vr-d

gagner une auto 
déposée.

Simpsons.

I Bande de taille a pattes intérieures réglables. Ions unis.
«—Passants de ceinture. Mini-quadrillésoti motifs géométriques 

Rayon 712 au deuxième. Aussi à Fairvicw et Anjou 
• ommandes sur taille et couleur seulement.
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Votre choix de gais 
coordonnés pour être 
à la mode cet été

Cosaque ou pantalon

Prix Vente 
Centennale de Mai

Achetez-les individuellement... ou 
commandez ce ravissant duo.
Casaque... 100^ polyester sans 
souci d'entretien. Manches courtes, 
col à patte de boutonnage, ceinture. 
Imprimés géométriques ou nauti­
ques dans les tons de marine, rouge 
ou noir sur fond blanc. Tailles 10 à

Pantalon... 100^ polyester, con­
fectionné par un manufacturier 
canadien réputé. Taille élasticisée, 
jambes évasées. Tons de noir, 
blanc, bleu, lilas, marine, rouge ou 
jaune. Tailles 10 à 20. Commandes 
sur blanc, marine, noir, rouge seu­
lement.

gÉgggl

layon 736, au troisième, 
vussi à Fairview et Anjou

Venez en personne, 
écrivez ou compose

842-7221.

wËÊm

Jolie... à Valse 
dans une robe en 
coton imprimé
Prix Vente 

Centennale de Ma

mmftmïïStn

mm

M'èX

ëmmmm
asm,

wm

i.

■SX#

%Èkw"
mm?

MïïiW
ÊÊÉÊ

«Ihmjwm,

Solde! Pulls 100% coton de 
la Boutique “Mlle Simpsons”

Prix
Vente-Mai

C’est l’explosion des pulls 100'T coton ‘Durene’... un mélange rayon­
nant de couleurs: orange, jaune, ivoire, marine, rose, rouge... des styles 
amusants dont voici quelques-uns représentés... pour une mode nouvel­
le cet été. Venez en choisir plusieurs... vous les porterez avec vos 
shorts... pantalons “Chariot”... ou vos petites jupes h plis. Tailles peti- 
• e. moyenne ou grande dans le groupe.

Rayon 735 au rr lisif me. Aussi à Fairview et Anjou.

Pour achat en personne seulement

Rabais 37% à 40% sur 
bracelets de montres

P'DUR DAMES Vente POUR HOMMES Vente
Bracelet extensible. 
Acier inoxydable ou 
doublé or   liég. 5.95

H. Bracelet extensible bout' 
en T ou bout rond. Acier 
inoxydable ou doublé or 
lié g. 8.95

C. Bracelet extensible, 
maille étroite. Acier ino­
xydable ou double or Ht g,
8.1*5

1). Bracelet maille semi- 
extensible. Acier inoxy­
dable ou double orHég.

357

;:$7

;:i7

17

K. Bracelet étroit en filet.
Acier inoxydable ou $5*^7 
doublé or.........Hé g. 13.95

F. Bracelet extensible.
Acier inoxydable ou •>7
doui)lé or.......... Hep 5 ‘<5

G. Bracelet en filet doublé
or ......................lie g. 16 95

II. Bracelec semi-extensi­
ble. Acier inoxvdable
H eg 8 .95

Doublé or............. R»-g 12 95
J. Bracelet en filet avec

insertion cuir. Acier ino­
xydable ............H' t. 15 95

Doublé or............ Heg. l’ô.;♦.!»
K. Bracelet fourreau en fi­

let. Acier inoxsdable 
Reg. 17.95

Double ur.............. liée ■

10'7

537

777
a>f>7

I 5a7 

I077
i7:ia

Rayon 703 au re*-de-chaussée. Aussi t Fairview et An.teu

A. Modèle sans manches, boutonnage avant, 
col à pointes arrondies. Imprimés en tons pré­
dominants de beige, bleu ou or. Tailles 10 à 16.

B. Modèle sans manches, glissière avant, si­
mili-poches à rabat, col chemisier. Imprimés 
en vert ou rose. Tailles 12 à 18.

C. Modèle sans manches, glissière avant, en­
colure en “V” avec col à revers, garniture de 
liséré. Imprimés en marineblanc, rouge/blanc 
ou brun/blanc. Tailles 12 à 18.

Rayon 734 an troisième Au«m A Fairview et Anjou.

Venez en personne, écrivez ou composez 842-7221
Votre commande téléphonique peut vous faire gagner une auto... votre facture sera automatiquement déposée.
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D’autres “Aubaines du siècle99 spécialement pour vous!
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1972 ANNÉE CENTENNAUE
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En vente à partir d’aujourd’hui jusqu’au lundi 15 mai (jusqu’à épuisement du stock).
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Rassis 74.94 sur 
remise de jmrdîn 

‘‘‘‘S-pmeemmher” 
acier rouge/blanc

Rég. 28-1.92
Special ( entennnl Simpsons 

10’x 11’

Alerts. 812

I n achat d’envergure promet a Simpsons de vous proposer 
cette fameuse remise de jardin "Spacemaker” 10 x 11 pi. 
avec un rabais considerable de 74.0 I! Si votre garage a l’air 
d un entrepôt encombré d oui ils, de meubles de jardin et de 
bicyclettes... n hésitez plus, il vous laut une remise "Spa­
cemaker de bel aspect et tacite a monter. Kntièrement en 
acier avec parois au fini bois rouge et blanc en relief. Ro­
buste plancher en acier. Avec diviseurs. Unité d’étagé- 
res avec tiroirs en plastique. Surface de rangement: 99 
pi. car. Toit avec chevron.

Dimensions: extérieur larg. 12.V, prof. I.'lü”, haut. £2” 
intérieur larg. I 17", prof. 12::". haut. 77 ." 
ouverture larg. .78”, haut. H2‘espace de 
rangement 99 pi. car., capacité .782 pi. eu. 
poids approx.: 320 lb.

II est recommandé de placer cette remise dans un endroit 
a I abri du vent. 1 fans les régions ou les chutes de neige

I sont abondantes, une entremise de 2x1 pu. est recomman­
dée.

J\;tvnn 77-1 du smis-sol. Aus>i ;t Kairview ri Anjuii.

Venez en personne, jj, * -y ty g 
écri vez im composez m 6 x» S

Aspirateurs ù 
deux vitesses 
triple action 

marque uHoove
Spécial ( 'entennnl Simpsons

L’occasion que vous attendiez avec impatience... Pour la 
Fête des Mères, oltrez-lui cet aspirateur 2 vitesses. KUe en 
sera ravie! ("est grace a une collaboration étroite entre 
Simpsons et "Hoover” que nous pouvons vous offrir cet 
aspirateur de qualité à prix Spécial. Le “modèle 
Centennal"... un aspirateur vertical créé spécialement 
pour Simpsons par “Hoover".

e II bat. balaye, nettoie.
• Manche 3 positions, contrôle par le pied.
° 1 positions pour différentes épaisseurs de tapis intérieur / 

extérieur, pour tapis peluche poils courts, moyens ou 
longs.

° Construction en aluminium léger et robuste; avec 2 sacs 
poussière

• Sac à glissière pour changement facile.
° Deuxieme vitesse pour nettoyage facile des meubles, ten­

tures.
• Ton or avec beige. Garantie de 1 an.
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SCnsemble
d'accessoires

Spccldl
Ccntcrmal Simrx’ins

Sacs supplémentaires Pqt de4

Fairvicv». et AnjouRnvon Ausdau quatrième

Venez en personne 
écrivez ou composeI/ensomlu»» r< 

traflex evteiv 
longueur. _ ,i 
en aUim:n;t::n 
pour mcunlt > 
plancher, br.> 
ceur plat.

842-7221
lolre commande t elephant que petit roux faire 

gagner une nuio... la facture sera nulomat itjuement 
déposer.
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u A L’ENDOS DE CETTE PAGE 
-77 SE TROUVENT D’AUTRES 

BONS ACHATS SIMPSUNS
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